
Mot du président

Grâce à l’implication de plusieurs dévoués bénévoles, les dossiers que le Club des ornithologues de la
Gaspésie porte depuis plusieurs années ont été soutenus. Quelques dossiers plus ponctuels se sont
ajoutés à la liste déjà bien longue des affaires qui nous touchent particulièrement.

Dossiers réguliers

Les ornithologues des secteurs de la Haute-Gaspésie, de Gaspé, de Percé, de la Baie-des-Chaleurs et
de la Vallée de la Matapédia ont pu profiter de sorties terrain tout au long de l’année. Grâce à l’implication
de plusieurs bénévoles, ces sorties sont toujours appréciées. Malheureusement, on sent dans chaque
secteur un manque de relève. Ce sont souvent les mêmes ornithologues amateurs qui s’y présentent. Il
nous faudra trouver une formule nouvelle ou une activité terrain visant plus spécifiquement une clientèle
nouvelle  pour  faire  découvrir  à  d’autres  amants  de  la  nature,  les  belles  expériences  qu’offrent  ces
randonnées sur le territoire gaspésien. 

Une  sortie  terrain  que  l’on  peut  considérer  comme  étant  une  tradition  après  tant  d’années,  est  le
recensement des oiseaux à l’époque de Noël. Ce dénombrement des oiseaux, demeurant avec nous
l’hiver, est la source de belles observations et constitue maintenant, par sa récurrence au fil des ans, une
banque  de  données  intéressantes.  On  peut,  grâce  à  ce  genre  de  sortie,  dresser  un  tableau  des
populations d’oiseaux hivernant à un moment de l’année où les sorties sont moins courantes. Encore
cette année, c’est Christianne Pitre qui nous a résumé de brillante façon les résultats pour les différents
secteurs, je l’en remercie sincèrement.

Diane Jalbert de son côté s’est encore démenée comme un petit diable dans l’eau bénite en supervisant
plusieurs activités régulières du COG. Parmi ses dossiers, il faut mentionner le Guillemot Nouvelles (avec
son équipe), l’Avicourse, les arrivées printanières, les sorties terrain, les recherches dans la banque de
données EPOQ, alouette. Que de dévouement et d’heures données à notre club. Gros merci Diane.

Les affaires courantes du COG ont été supervisées de mains de maitre par Pierre Poulin ainsi que par
Raymond Garrett aux finances. Pierre nous fait toujours de merveilleux résumés des observations au fil
des saisons. Il est appuyé dans cette tâche par tous les observateurs qui l’alimentent en observation à la
grandeur du territoire par l’entremise des feuillets d’observation quotidienne. Cette compilation, couplée
au fichier ÉPOQ est la basse du portrait que nous pouvons nous faire de notre faune ailée.

Je voudrais également remercier M. Mathieu Côté pour le suivi de notre liste des membres qu’il a géré de
brillante façon au cours des dernières années. Mathieu nous a demandé pour passer le flambeau, ses
obligations ne lui laissant plus de temps pour ce dossier important pour le COG.

Dossiers spéciaux

 Du côté des dossiers spéciaux, plusieurs activités ont retenu l’attention de vos représentants ainsi que
de bénévoles qui ont accepté d’y représenter le COG.

Ainsi, Pierre a représenté le club au sein du conseil d’administration de CCBM. Après une période de
flottement, les choses ont commencé à se tasser. Une directrice a été engagée et déjà des projets sont
en gestation. Notre association avec Conservation de la Nature et la Ville de Percé a continué à faire des
petits. Des aménagements sont en cours de réalisation à Barachois et CN est à préparer un projet pour la
mise  en  valeur  de  la  Pointe  Saint-Pierre.  Cette  dernière  initiative  viendra  concrétiser  la  mission  de
protection et de mise en valeur des habitats côtiers gaspésiens qui nous tient tous à cœur. 

Olivier Deruelle a continué son travail de moine pour la mise à jour de notre liste annotée. Appuyé par
une solide équipe composée de Diane Jalbert, Pierre Poulin et Raymond Garrett, Olivier a complété la
majeure partie de la rédaction des statuts des espèces propres à notre région. Nous espérons pouvoir



aller en vérification des textes et du contenu au cours de l’année courante pour envisager à moyen terme
une édition de ce magnifique outil. Je tiens à vous remercier sincèrement pour l’accomplissement de
cette tâche colossale. Vous ne serez certainement pas gênés de signer une telle œuvre.

Du côté des Tables de gestion des ressources du territoire que veut mettre en place la CRÉ, Pierre a
représenté le COG pour le secteur Baie-des-Chaleurs et Jean-Marc Hardy a fait de même pour le secteur
de la pointe de la Gaspésie. Un gros merci à vous deux. Quand on sait la quantité de documentation qu’il
faut assimiler pour être en mesure d’être à niveau dans ce genre de dossier, je ne peux que vous lever
mon chapeau.

Jean-Marc  Hardy  a  continué  son  implication  également  dans  la  protection de la  colonie  de Sternes
pierregarins de Boom Defense dans le secteur de Gaspé. Grâce à lui et aux bénévoles qui ont donné de
leur temps, les résultats commencent à se faire sentir et nous pouvons envisager un renforcement de
cette colonie dans les années futures.

La prise de données pour l’Atlas des oiseaux nicheurs s’est poursuivie pour une autre année. Plusieurs
surprises  ont  été  notées  au  cours  de  cette  dernière  année.  Merci  aux  responsables  régionaux;
Christianne Pitre pour le secteur Matapédia, Diane Jalbert pour le secteur de Gaspé et Pierre Poulin pour
la Baie-des-Chaleurs. Grâce à vous cette lourde tâche s’est poursuivie pour une troisième année. 

Finalement, encore cette année vos représentants ont dû faire des représentations afin d’exprimer nos
inquiétudes face au développement  d’activités récréo-touristique de plus en plus dérangeantes pour la
faune ailée  dans certains  secteurs.  Pensons  au  développement  de  l’offre  récré-touristiques  dans  le
secteur du Mont Sainte-Anne à Percé avec le projet « Percé l’incontournable » ou encore la mise en
place de tour héliportée dans le secteur de l’Île Bonaventure. Nous nous devons d’être vigilants et de
sensibiliser les développeurs sur une certaine façon de faire les choses qui respectent la faune des divers
écosystèmes et  qui  nous caractérisent  en terre gaspésienne. L’actualité  des derniers  jours nous fait
prendre conscience de la fragilité de ces écosystèmes et me porte à être inquiet pour l’avenir.  Il  ne
faudrait pas que les activités de l’homme, tant de subsistance et encore moins de récréation, dressent
une barrière infranchissable pour les populations animales de notre région. 

Souhaitons-nous bonne chance.

Bernard Arsenault


